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Il faudra d’abord examiner le Gregory avec secondaire externe (section 2, modèle 5) si ce n’est déjà fait. On obtient ici un gain sur le modèle 31 précédent parce que le secondaire est situé exactement sur l’image de la pupille d’entrée. La lentille correctrice agit comme un réducteur de focale. Elle est très faible. On obtient à cause d’elle une image un peu plus lumineuse. Cette lentille devrait être achromatique, mais puisque qu’elle est près du foyer primaire et qu’elle est faible cette correction ne pose pas de problèmes. Sa première utilité est de rapprocher l’image de la pupille d’entrée de manière à la situer exactement sur le secondaire. Mais en même temps elle est située sur la pupille d’entrée du miroir secondaire et elle corrige donc l’aberration de sphéricité causée par celui-ci sans provoquer de coma ni d’astigmatisme. Son emplacement peut varier comme c’est toujours possible avec un correcteur de type Richter-Slevogt ou Houghton. De cette manière on dispose d’une marge de manœuvre considérable pour corriger la coma et l’astigmatisme.



Lentille correctrice. C’est un Richter-Slevogt modifié et faiblement convergent.  Elle permet de déplacer l’image de la pupille d’entrée sur le miroir secondaire. Elle annule aussi l’aberration de sphéricité produite par ce dernier.





Miroir secondaire concave ellipsoïde.





Très grand miroir primaire sphérique. Cette section est rapprochée sur le plan.





Petit miroir plan.





Section 2,  modèle 32





Le Gregory  avec  secondaire  externe  et  lentille  correctrice





	Le miroir secondaire est plus courbé que le primaire et son ellipse doit être polie avec précision même si elle est faible. Ce miroir corrige à lui seul l’aberration de sphéricité produite par le primaire. Il est situé sur l’image de la pupille d’entrée. Il agit donc comme un correcteur de Schmidt, et c’est pourquoi il n’y a ni coma ni astigmatisme.





Champ  anastigmat.








